
Bienvenue aux nouveaux arrivants

Bienvenue à Vauxrezis ! Vous arrivez, ou vous prévoyez de venir habiter à Vauxrezis... Nous vous 
accueillons.
Avant même votre arrivée, pour faire plus ample connaissance avec le territoire, vous pouvez com-

mencer à consulter notre site internet en cours de réalisation afin de vous tenir au courant de ce qui 
existe et évolue dans les domaines qui vous intéressent.

Après un mauvais début, l’été s’est bien repris, nous offrant 
même une canicule ; après le trop mouillé, le trop sec ! La nature 
reste toute puissante, il faut l’accepter. Notre brocante en a fait les 
frais, quel dommage pour les organisateurs, tant de travail pour 
rien. Heureusement la fête communale, une semaine plus tard, a 
échappé à ces impondérables, permettant aux plus jeunes comme 
aux plus anciens d’en profiter. Vous pourrez voir les photos dans 
les pages suivantes. La participation des forains aux dépôts de 
gerbes à la Carlette et au monument aux morts est à souligner, 
cette présence montre l’intérêt qu’ils portent à notre village. La 
rentrée scolaire s’est bien déroulée. Les effectifs du regroupement 
pédagogique intercommunal Pommiers-Cuisy-Vauxrezis sont en 
hausse. Une étude est lancée pour la création d’une 5ème classe. 
Plusieurs Valrésiens ont subi des vols dans les abris de jardins et 
divers bâtiments. De plus, 3 véhicules ont été visités. Je remercie 
la personne qui a donné le signalement d’un véhicule suspect. 

Lorsque qu’un démarcheur se présente chez vous, n’hésitez pas à 
l’inviter à aller se faire connaître en mairie, vous constaterez que 
son assurance n’est plus la même. Enfin, pour clore ce chapitre 
« incivilité », deux chiens de races husky se sont introduits dans 
3 basses-cours différentes et commis des dégâts sur la volaille. 
Ils ont été identifiés et appartiennent à des habitants de Juvigny 
qui devront rendre des comptes. Merci aux personnes qui se sont 
impliquées dans cette affaire et pour la solidarité dont ils ont fait 
preuve. Côté festif, Halloween se déroulera le lundi 31 octobre, le 
repas des anciens le dimanche 4 décembre et le Noël des enfants 
le 17 décembre. 

Je vous souhaite bonne lecture.    
Bien fidèlement à vous, 

Marc COUTEAU
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Horaires d’ouverture
de la mairie

Tél : 03 23 55 74 87

Lundi de 14 heures à 18 heures
Mercredi de 9 heures à 12 heures

et de 14 heures à 18 heures
Jeudi de 9 heures à 12 heures

Les numéros d’urgence

- Le 15 SAMU (dès qu’il y a une victime) 
- Le 18 pompiers (secouristes, soldats du feu) 
- Le 17 (police protection des personnes et des 
biens, balisage des zones, sécurité) 
- Le 112 numéro européen

L E  VA L R É S I E N

Chères Valrésiennes, 
Chers Valrésiens,

Suggestions

Prochainement, une boite à idées sera mise en 
place à la mairie afin de recueillir les suggestions 
des administrés quant à l’amélioration de notre 
cadre de vie.



Bénévolat : 

Chaque dernier samedi matin du mois ont lieu des petits travaux au bénéfice de la commune (soit le 29 
octobre pour les prochains). Comme nous vous l’avons déjà expliqué, ces travaux permettent de faire de 
vraies économies à la commune et par exemple de continuer à améliorer notre cadre de vie, notre sécurité 
sans augmenter les impôts. 
Mais pas seulement, c’est aussi l’occasion de se rencontrer, d’échanger, de plaisanter, d’apprendre des tours 

de mains, de rire, bref de vivre mieux ensemble, de communiquer vraiment. Alors, n’hésitez pas ! Si vous 
avez 2 ou 3 heures devant vous, venez nous rejoindre au cours d’une de ces matinées et joignez avec nous 
l’utile à l’agréable !

L’équipe municipale

Accident
Après la grande période pluvieuse que nous avons connue, le beau temps est revenu et tout le monde s’est 

attaqué à la pelouse. Par cet article je voulais vous rappeler que la tondeuse à gazon, quel que soit le modèle 
reste un engin dangereux, même si on la connaît bien et que l’on a l’habitude. Oui, l’habitude j’en ai fait les 
frais le 15 juillet dernier au cours d’une manipulation. Deux doigts ont rencontré la lame. Résultat : clinique 
des mains à Reims avec mes doigts en mauvais état et 2 mois d’arrêt de travail. 
Soyez prudents : vérifiez que toutes les sécurités fonctionnent, arrêtez votre machine pour la retourner, reti-

rez la bougie et portez toujours des gants. Faites-le pour vous et aussi pour les doigts des autres.

Philippe Chapron

Départ de la factrice :

Elle nous apportait les bonnes et les mauvaises nouvelles, des règlements et des fac-
tures, du beau temps ou du temps de chien, mais elle n’y était pour rien. On s’était 
habitué à son sourire, à échanger quelques mots, à la voir nous apporter les recom-
mandés directement, quand la sonnette avait pris l’eau et ne sonnait plus… Même les 
chiens du village la connaissaient et s’étaient lassés d’aboyer, sauf pour des raisons 
affectives, pour attendre une caresse…
Et puis un jour ça change, la poste réorganise ses tournées et là voilà partie ailleurs, 

on ne sait où, à la ville peut-être. Et nous lui souhaitons tous beaucoup de bonheur 
dans ses nouvelles occupations professionnelles !
Et puisqu’on est là, nous souhaitons la bienvenue au nouveau facteur, celui de Pasly, 

qui ajoute Vauxrezis à sa tournée !

Fête communale
Du samedi après midi au lundi soir, des bons moments 
que nous vous invitons à découvrir en image:

Joël Lévêque

Photos : C.L.V.



Environnement

Maïs et difficultés climatiques

L’année 2016 a été très mauvaise pour les récoltes dans la région Picardie et dans le Nord-Pas de Calais. Les 
récoltes de céréales sont catastrophiques. En moyenne les rendements sont de 55 à 60 quintaux et au plus 
bas moins de 30 quintaux. Le blé avait un potentiel très correct grâce à sa bonne implantation. Cependant, 
l’absence de fortes gelées en fin d’hiver a provoqué des attaques de pucerons dans certaines parcelles. En 
mars les blés passent au stade « montaison épiaison » et c’est là où tout s’est accumulé car un très gros 
épisode pluvieux s’acharne sur le pays, la douceur s’installe et les maladies se développent à grande vitesse 
comme la fusariose, la septoriose et la rouille jaune
Début juin les blés fleurissent, mais la pluie fait que les fécondations s’opèrent très mal. Les maladies pro-

gressent et les feuilles transmettent difficilement les ressources des plantes vers les grains. En conséquence, 
l’année 2016 s’annonce très difficile pour les agriculteurs et toutes les filières qui les accompagnent.

Fusariose Rouille jaune Septoriose Les différents pucerons

La régulation des grands mammifères

La régulation des grands mammifères est plus que jamais nécessaire. Une concentration d’animaux, notam-
ment le sanglier, peut provoquer d’importants dégâts aux cultures, comme le prouve cette photo prise dans 
un champ de maïs détruit à 100 % au bord de la route de Villers la fosse.

La société de chasse communale de Vauxrezis procédera à des 
battues « gros gibier » aux dates suivantes :
Les dimanches 16 et 30 octobre, 
13 et 27 novembre, 11 décembre, 
8 et 22 janvier 2017.

Gérald Dupressoir

Texte et photos Marc Couteau



Carnet de 
voyage

Bonjour les Globe-Trotters,

Nous aimerions vous faire partager un superbe voyage que nous avons fait courant avril 2016. Pour cela, il 
faut vous projeter à 20.000 kms de notre commune et parcourir ce demi-tour planétaire en 22 heures d’avion, 
via une escale à Los-Angeles (U.S.A). 
Afin de profiter d’une eau turquoise à 30°C toute l’année, un archipel du Pacifique nous semblait la destina-

tion rêvée. Pour que vous deviniez ce lieu exotique, trois indices : Paul Gauguin a peint et sculpté les femmes 
locales, Jacques Brel a chanté ce petit paradis sur terre et tous les deux sont inhumés là-bas.

Oui, gagné ! Ce sont les fameuses Iles Marquises, tellement belles et lointaines pour nous. Alors, par un 
concours de circonstance, elles se sont téléportées en terre Picarde. Comment, me direz-vous ? Grâce à M. 
et Mme Michalak, qui ont de la famille à Papeete (Polynésie Française) et plus exactement une sœur et un 
beau-frère, qui sont venus leur rendre visite dans notre village Gallo-Romain. Invités 
à venir partager un moment de convivialité, nous avons eu le privilège de rencontrer 
Christiane et Péni.

En franchissant la porte de cette maison Valrésienne, fi du temps et de l’espace : en 
quelques secondes, nous avons été projetés au-delà des mers et des océans. Ainsi se 
dresse face à nous, Péni, un descendant des mythiques guerriers Marquisiens. 
Athlétique et tatoué de la tête aux pieds, il émane de lui une force intérieure « Mana 

» qui provoque le respect. Le contact est chaleureux
et l’échange verbal instantané. Un verre de l’amitié à
la main (Mokai), Péni nous emporte à Fenua Enata,
nom marquisien signifiant « La terre des Hommes ».
Les 14 iles marquisiennes, d’une surface de 1000 

km² environ font parties des 5 archipels constituant 
la Polynésie Française. Très étendues, elles sont à 
1600 km de Papeete (Tahiti), capitale de la collectivité territoriale. Toutes 
d’origine volcanique, sauf Motu One, elles sont issues d’un point chaud en 
plein pacifique, à quelques centaines de km de l’équateur. Elles sont très 
escarpées et non protégées par une barrière de corail.

Péni débute son récit au 16ème siècle et met en scène un navigateur espa-
gnol du nom de Alvaro de Mendana. Cette « découverte » de 1595 provoque 
l’afflux des colonisateurs, de toutes nationalités (Espagnols, Hollandais, 
Anglais et Français). Face à ces vagues successives d’envahisseurs, mal-
gré la vaillance et le courage des guerriers Marquisiens, les îles tombent 
les unes après les autres. Au contact des explorateurs, les populations 
locales sont exposées à de nombreuses maladies, pour lesquelles, ils ne 
possèdent aucune immunité. En 4 siècles, de quelques dizaines de milliers, 
les Marquisiens ne sont plus que 2000 au début du XXéme siècle, pour se 
stabiliser de nos jours à presque 10.000 personnes.

Fusent alors des questions sur les liens entre les populations Marquisiennes, 
Polynésiennes, Hawaïennes, Tongiennes, Samoas, les langues, les rites, le canniba-
lisme, l’artisanat, la faune, la flore, terrestre, marine. Christiane et Péni répondent à 
toutes les sollicitations des convives. 
L’amitié, la source d’apprendre et le respect d’une autre culture soufflent comme les 

alizés sur un coucher de soleil dans ce coin du Pacifique. 
Le temps de fumer un peu de tabac (Taho) et Péni reprend la discussion avec encore 

plus d’entrain. Des gros poissons, des raies pastenagues, mantas, des poissons lunes 
et les fameux requins, oui Péni en a vu, des tigres, des bouledogues, 3 ou 4 mètres 
de long, frissons dans l’assemblée, mais pas de grands blancs à sa connaissance. La 
chasse, la pêche, les divers travaux, la famille, la communauté, tout y passe. Les sou-
venirs, les expériences amusantes ou cocasses des uns et des autres raisonnent alors 
tard dans la nuit.



À Villers, la fête des voisins !

C’est devenu une tradition depuis plusieurs années, tout Villers « fête les voisins ». Villers le Haut et Villers 
le Bas, évidemment. Pas question de respecter bêtement le calendrier et de faire ça un jour où il pleut ou 
quand la moitié de la population est indisponible. Non, on choisit la date qui convient pour tout le monde et 
chaque année la joyeuse assemblée se déplace chez l’un, chez l’autre, dans une cour, sur un chemin, un coin 
d’herbe. Chacun apporte quelque chose, on allume le barbecue (cette année Doudou nous a fait l’honneur de 
la cuisson d’un cochon de lait et la fête a duré toute la journée, avec partie de cartes et pétanque improvisée). 
C’est le plaisir aussi de faire déguster des vieilles bouteilles dont on a le secret et les cuisiniers et cuisinières 
rivalisent de talent. 
Bref, un moment bucolique, festif, ailleurs aussi, loin des ordinateurs et des téléphones portables, un mo-

ment où l’on peut se rapprocher, régler les petites questions de voisinage avant qu’elles ne deviennent des 
problèmes, des tensions, des lettres recommandées, des ennuis pour tout le monde, y compris la mairie qui 
bien entendu possède la solution miracle. 
Je ne sais pas si en regardant les horreurs journalières du journal télévisé, je sers à quelque chose, je ne 

sais pas si j’y peux quelque chose, mais la fête des voisins, finalement, c’est aussi une façon très agréable de 
changer le monde en commençant par le monde qui nous touche de près : nos voisins.

Joël Lévêque

Photos : Nathalie Petit-Perot

Comité des Loisirs Valrésien
• Le comité des Loisirs Valrésien et le conseil municipal s’associent pour fêter 

Halloween.
Ils vous donnent rendez-vous lundi 31 octobre 2016 à 17 h devant la salle commu-

nale, rue de la Carlette. 
Les enfants, encadrés par les adultes, feront le tour du village de 17h à 19h30. A 

cette occasion, nous demandons aux habitants de leur réserver le meilleur 
accueil. 
Pensez à rapporter vos petits seaux et vos lampions ! ! ! 
La soirée se terminera autour d’une soupe géante et d’un vin chaud dans l’ancienne école de Vauxrezis. 
• Le comité des Loisirs Valrésien organise une soirée Beaujolais à la salle communale le samedi 19 novembre 

2016 à partir de 20 h. 

L’Association des Amis du Dolmen Valrésien et le Comité des Loisirs Valrésien
Activités régulières 
Les 2 associations organisent chaque semaine une marche le jeudi à 8 h 45 au départ de la mairie.

Philippe Moreau

Personne ne veut aller se coucher ; nous sommes aux Marquises. La décou-
verte de l’autre, de soi aussi, car les réactions sont diverses. L’enrichissement 
total par cette ethnologie amicale, presque familiale nous projette dans un 
monde originel. Les hommes de la tribu Michalak se sont fait tatouer des « 
Tiki »   Divinités guerrières et des signes tribaux, car Péni est un tatoueur 
hors pair qui cultive cet art ancestral du tatouage marquisien.

Je ne sais pas si nous pourrons à nouveau rencontrer Christiane et Péni, 
mais je ne cesse de me dire :  

« Si tous les gars du monde pouvaient se donner la main, l’existence des hommes n’en serait que 
plus légère…  »



Les bouchons d’amour est une association de plusieurs bénévoles (appelés Bigarchons). Créée le 19 
février 2001 par Jean-Marie Bigard qui en est toujours le parrain, elle a été reconnue d’intérêt général 
depuis le 11 Juin 2009.

BUT DE L’ASSOCIATION
L’association participe au financement de matériels, d’aménagement, de logement et de véhicules pour les 
personnes handicapées. 
Pour cela ils collectent les bouchons et petits couvercles en plastique qu’ils revendent à un recycleur en 
Belgique, la société               près de Liège. 
Le fonctionnement se faisant uniquement sur le bénévolat leur devise est 1€ récolté = 1€ redistribué. Leurs 
frais de fonctionnement reposent uniquement sur la bonne volonté des bigarchons et tout est à leur frais, 
c’est-à-dire que s’ils dépensent de l’essence pour collecter les bouchons, ils ne sont nullement remboursés.

LEURS OBJECTIFS
Leurs objectifs consistent à récupérer le plus de bouchons possible par le biais de points de collecte, afin de 
récolter le plus d’argent possible et de venir en aide à plus de personnes.

LE CIRCUIT DE L’ARGENT
Le recycleur leur achète la tonne de bouchons à 235 €. Cet argent est versé à la trésorerie nationale des 
Bouchons d’ Amour et permet de participer ou financement de matériels pour les personnes handicapées. 
Ils travaillent principalement avec trois organismes :

- Les M.D.P.H (maison départementale pour le handicap) s’occupent 
d’aider les familles d’handicapés à rassembler les fonds auprès de la sé-
curité sociale, des mutuelles, des caisses de retraite, du conseil général  
Quand l’addition de toutes ces participations est faite et qu’il manque 
de l’argent, ils complètent.

- La F.F.H (fédération française handisport) reçoit tous les ans une dona-
tion de la part des Bouchons d’Amour pour participer au financement de 
matériels adaptés pour les handicapés sportifs.

- Handichiens: un partenariat avec cette association s’est mis en place 
en 2009. Ils collectent des bouchons et en retour reçoivent des donations qui aident au financement de 
rachat et au dressage de chiens d’assistance pour les personnes handicapées.

À la mairie, un collecteur est mis à votre disposition 
lundi de 14h à 18h

mercredi de 9h à 18h 
jeudi de 9h à 12h.

Contact : Isabelle Blériot : 06-81-29-77-42MERCI DE VOTRE AIDE

Article : Isabelle Blériot



26/10/1916	

Naissance de François 

MITTERRAND en Charente (16).

« le fameux coup de Jarnac »

P.R de 1981 à 1995. 
Composition : 

14-18 au féminin

Le statut de la femme n’a jamais été autant attaqué dans la France du début du 21ème siècle,
sous des formes économique, philosophique, religieuse ou vestimentaire. Et pourtant, quel a été le rôle 

de la femme lors de la première guerre mondiale ?

Cantonnées au second plan dans la société française depuis des siècles, la « Der des Der » met en relief 
leur participation active à l’effort de guerre. Des millions d’hommes sont sous les drapeaux. Maris, pères, 
fils, attendent une mort atroce au fond des tranchées.

Dans les champs de nos campagnes, les services publics, l’industrie lourde et jusque dans les usines 
d’armements, la femme trouve alors sa place. Pourtant moitié moins payées (problème toujours 
d’actualité), les françaises travaillent souvent comme des bêtes de somme « paysannes », ou des robots 
« munitionnettes ».

Depuis août 14, les travaux agricoles sont réalisés par les femmes d’agriculteurs. Les infirmières 
soignent des centaines de milliers de combattants, d’handicapés et accompagnent les derniers instants 
des soldats. Les marraines de guerre écrivent et envoient, via la Croix Rouge et les Ambassades, des 
milliers de colis aux soldats.

Les femmes des villes interviennent dans la distribution du courrier, conduite de tramways, production 
dans les usines d’armement dans des conditions souvent inhumaines. Sur une chaîne de production, une 
« munitionnette » manipule à deux reprises, un obus de 7 kilos et cela 2500 fois durant 11 heures. Cette 
femme déplace donc 35 tonnes d’acier par jour.

Au début du conflit, 190 femmes travaillent dans les usines Renault de Billancourt, représentant 4% du 
personnel. Au printemps 1918, elles sont 7000, soit plus de 30%. A la fin des hostilités, on dénombrera 
plus de 400 000 femmes dans le commerce et l’industrie. Malheureusement ce début d’émancipation sera 
stoppé en 1922 par décision du Sénat qui rejettera l’obtention du droit de vote pour les femmes, bien que 
l’Assemblée Nationale l’ait approuvé.

La conduite de nos aïeules est un exemple de courage et d’abnégation. Saluons solennellement ces 
femmes et ces 630 000 veuves de guerre, qui démontrèrent une volonté hors norme. 

Restons aujourd’hui vigilants et réactifs face aux esprits rétrogrades, qui prennent leurs sources dans 
les tréfonds de l’histoire ou dans certaines âmes perdues et chantons avec le poète : « la Femme est 
l’avenir de l’homme... »

07/09/1916	
Naissance de Robert MANUEL, 

Comédien.

Rédacteur : 
Philippe Moreau

LES ÉVÈNEMENTS 

100 ANS AUPARAVANT

21/09/1916 Naissance de Françoise GIROUD, Journaliste, Ecrivain et Ministre.30/11/1916 
Naissance de l’Editeur Robert 

LAFFONT.27/11/1916	
Mort accidentelle du Poête Emile 

VERHAEREN, écrasé par 
	 un train en gare de Rouen.


